14) Bouture, branche, plançon, ramille et fagot de branches de saules

Descriptif pour CCTP : En génie végétal, en règle générale, le matériel vivant est prélevé durant la période de repos de la végétation, c'est-à-dire entre novembre et mars, et de manière à ce que sa mise en place puisse s'effectuer rapidement (2 à 4 jours) après le prélèvement.
L'utilisation de matériaux morts ou malades non susceptibles d'une reprise saine est absolument proscrite. La mise en jauge éventuelle ou le stockage dans l'eau doivent être prévus par l'entrepreneur et comptés dans son prix unitaire.

Selon les besoins et localisation du chantier de nombreuses espèces de saules sont adaptées. Les saules indigènes comprennent diverses espèces spontanées qui peuvent être triées en espèces à moyen ou grand développement.

Espèces à développement moyen : Salix viminalis (osier des vanniers), Salix aurita (saule à oreillettes), Salix eleagnos ou incana (saule drapé), Salix purpurea (saule pourpre) Salix cinerea (saule cendré), Salix atrocinerea (saule roux), Salix triandra (saule à trois étamines) mais aussi Salix daphnoïdes (saule faux daphné) et Salix pentendra (saule laurier) tous deux protégés. Enfin, Salix nigricans (saule noircissant) et Salix appendiculata (saule à grandes feuilles)) et leurs hybrides naturels, réservés aux zones montagneuses du sud est de la France.

Espèces à fort développement : Salix alba (saule blanc), Salix fragilis (saule fragile) et hybrides (Salix rubens,…), utilisés uniquement pour les piquets.

Les aménagements comporteront plusieurs espèces de saules, ceci de manière à éviter les formations monospécifiques.

Les boutures épointées auront une longueur « utile » de 70 cm et un diamètre variant de 25 à 50 mm. Il est précisé que les longueurs de matériaux définies ci-dessus sont des longueurs minimales, une fois plantées et recépées. 

Conformément aux indications des plans et du maître d'œuvre :

Préparer des trous avec une pointe en métal (barre à mine) d'un diamètre légèrement plus petit que celui des boutures (densité : 2 pces/m2). Enfoncer les boutures de l’article 2.8.2 dans les trous en laissant dépasser à l'air libre environ un quart de la longueur, en veillant à les tourner dans le bon sens (bourgeons dirigés vers le haut). La mise en place des boutures se fera en massifs de la même espèce.

Les boutures doivent être relativement comprimées dans le trou généralement nécessaire à leur implantation. En d'autres termes, la bouture doit encore offrir une certaine résistance lorsqu'on l'enfonce dans le trou et ne pas être complètement libre.

Une fois enfoncée, l'extrémité de la bouture doit être coupée proprement (coupure nette) afin que le développement végétal soit le meilleur possible. En effet, les nouvelles branches de saules ne vont pas repartir aux endroits où l'écorce a été abîmée ou écrasée lors de l'enfoncement.

Les quantités seront comptabilisées contradictoirement à l'unité effectivement mise en place.

Les ramilles de saule frais auront une longueur de 1.5 m (diamètre de 0.5 à 2 cm) 
Les branches de tressage ont une longueur de 2.5 à 3 m (diamètre de 1 à 3 cm) 

D’un diamètre régulier de 30 cm, attachés tous les 0.5 m par du fil de fer glavanisés de 2 mm de diamétre, les fagots de 3 m de longueur comporteront environ 20 à 25 branches vivantes de 1.5 à 3 cm de diamètre ou pour les fagots inertes, 50 à 80 branches de 1 à 3 cm de diamètre. Il n'y a pas de restriction concernant les espèces à utiliser. 

Les fascines doivent être bien serrées pour éviter le lessivage des fines. Les branches de plus de 4 cm doivent être évitées.

La partie à couvrir doit être nivelée. Les fascines, fagots de branches doivent être liés au maximum tous les 50 cm par des cordes en coco d'au moins 1 cm de diamètre ou avec des fils de fer galvanisés de  2 mm. Les fagots de branches sont déposés entre deux rangées de pieux ronds en bois sec de 7 à 10 cm de diamètre ou refendus de 28/35 cm et de 1 à 1.8 m. Ces pieux sont  plantés dans le sol d’au moins 0.9 m, en quinconce tous les 0.7 à 0.8 m. Les pieux épointés seront battus mécaniquement au refus, au minimum sur la moitié de leur longueur. On utilisera un BRH (Brise Roche Hydraulique) équipé d'une cloche de battage. Parfois le substrat permet de les enfoncer au godet. Dans ce cas, pour des raisons de sécurité, il sera indispensable d'équiper le godet d'une coiffe maintenant le pieu pendant l'opération. Une fois les fascines et les branches anti-affouillement mises en place et fixées par les fils de fer, les pieux seront rebattus pour mettre les fagots et les branches anti-affouillement en compression. La partie des pieux qui dépasserait encore sera tronçonnée en biseau.

En protection contre les affouillements, les ligneux seront acceptés (noisetier, genêt, épicéa..)

Il est interdit d'utiliser du matériel végétal soupçonné d'être atteint d'une maladie infectieuse (Tristesse des Aulnes, Cancer des Frênes, arbres morts sur pied ...). En cas de doute le matériel sera refusé. 

Prix  au ml :


































































































































































































































































































































































